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•Paludisme
Premier test pour un vac-
cinL'Organisation mondiale dela santé (OMS) ambitionnede vacciner au moins360.000 enfants africainscontre le paludisme d'ici à2020. Un premier testgrandeur nature pour levaccin le plus avancé, maisà l'efficacité limitée contrecette maladie qui tue,chaque année, des cen-taines de milliers d'Afri-cains. Ce "programmepilote", annoncé, hier, àNairobi, sera mené auKenya, au Ghana et au Ma-lawi, trois pays ayant parti-cipé à de précédents tests àplus petite échelle du "Mos-quirix", aussi appelé RTS,S. •Longévité
Les 100 ans de l'archi-
tecte I. M. Pei L'architecte Leoh Ming Pei,

qui aura 100 ans demain,est célèbre pour avoirconçu la pyramide du Lou-vre, devenue un emblèmeaprès avoir été vivementcontestée et son créateurmis à rude épreuve. D'uncôté, le plus grand muséedu monde, ancien palaisdes rois de France et dedeux empereurs, siège dutout puissant ministère desFinances. De l'autre, unbrillant architecte sino-américain qui n'a pratique-ment construit qu'auxÉtats-Unis : la rencontreentre ces deux universsemblait hautement impro-bable.•Littérature
Conakry, ''capitale mon-
diale'' du livreIl est à l'affiche sur des pan-neaux et banderoles à tra-vers la ville, exposé sur destables dans des stands, louédans des déclamations poé-tiques en Guinée: le livreest promu avec faste àConakry, sa "capitale mon-
diale" pour un an. Le coupd'envoi officiel de cette cé-lébration a été donné, di-manche après-midi, lorsd'une cérémonie, en pré-sence de nombreuses per-sonnalités du monde de laculture.•Cinéma
"Fast and Furious 8"
domine le box-officeLe 8e volet de la célèbresaga "Fast & Furious" aconservé la tête du box-of-fice nord-américain pour ladeuxième semaine aprèsavoir réalisé la meilleureentrée historique sur lesécrans mondiaux le week-end dernier, selon des esti-mations provisoirespubliées dimanche. Le filmde Felix Gary Grayde avecVin Diesel, Dwayne John-son et Michelle Rodriguez,a ainsi engrangé 38,6 mil-lions de dollars ce week-end aux Etats-Unis.

Ici et ailleurs
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FACE à cette grande"tueuse" silencieuse qu'estl'AVC (Accident vasculairecérébral), l'humanité sem-ble désemparée, ne sa-chant véritablement plus àquel médicament se vouer.Dans les pays occidentaux,et même en Afrique, 10personnes sur 100 en sontatteintes chaque année(120 000 en France). 80 %des cas  sont des AVCischémiques (dus à l'occlu-sion d'une artère cérébraleou à destination cérébraletelle que les carotides in-ternes ou vertébrales) et20 % hémorragiques (cau-sées par la rupture d'unvaisseau sanguin, souventendommagé, ou en mau-vais état à l'origine et sou-mis à une pressionsanguine excessive).A côté de cet énorme pro-blème de santé publique,deux autres maux, et nondes moindres, minentl'existence de l'être hu-main au quotidien : l'hy-pertension artérielle et lestress. Si le premier, d'ori-gine cardiovasculaire, secaractérise par une pres-sion artérielle trop élevéedans l'organisme humain,le second, lui, est beaucoupplus complexe, au regardde la multiplicité de ses

causes et de ses manifesta-tions. Tout compte fait, l'AVC,l’hypertension artérielle etle stress sont trois "enne-mis" du bien-être del'homme, et qui, malheu-reusement, parviennent àse loger en même tempsdans un corps humain.Cependant, il ne faut pasperdre de vue que, bienque dangereux pour notresystème immunitaire, cestrois maladies sont évita-bles. C'est la raison pour la-quelle au centre AmbFitness, les choses s'envi-sagent autrement. En effet,son promoteur, AristideBourdes, par ailleurs coachsportif, a organisé, tout ré-cemment, à l'église Christrévélé aux nations (CRN),une conférence-débat avecplusieurs spécialistes dansdifférents domaines. Il

s'agissait du Pr Badidi, car-diologue, Béatrice Olaut-chi, naturopathe, et DrGontran Maka, naturothé-rapeute.« Le tabagisme, la cholesté-
rolémie,  le diabète et  l'hy-
pertension  artérielle  sont
les  facteurs  de  risque  des
AVC. En plus de l'obésité et
de  la  sédentarité  que  plu-
sieurs  humains  observent
aujourd'hui. On peut, néan-
moins, éviter la survenue de
cette  maladie,  entres  au-
tres, en pratiquant une ac-
tivité  physique  régulière
pendant 20-60 minutes par
jour et en adoptant une ali-
mentation saine», a indiquéle Pr Badidi.Pour Béatrice Olautchi, lasanté humaine se dégradeau quotidien, parce que lesréflexes naturels ne sontplus respectés. On nemange plus bio, on trans-

forme tout parfois par desmoyens pas très indiqués.« Du coup, ce  sont nos or-
ganes qui se retrouvent blo-
qués  dans  leur
fonctionnement,  notam-
ment  la  peau  qui  n'arrive
plus  à  évacuer  normale-
ment, parce qu'on lui aura
appliqué n'importe quoi, les
reins  qui  ne  parviennent
plus à éliminer les déchets,
les poumons ne remplissent
plus  leurs  fonctions,  l'or-
gane  digestif  qui  souffre
d'atrophie,  etc.  Les  consé-
quences  immédiates  sont
l'hypertension artérielle, le
stress  et  les  AVC», a-t-elleindiqué, tout en mention-nant que « la naturopathie
que  j'applique  vient  aider
notre  organisme,  par  des
méthodes simples, à retrou-
ver leur fonctionnement ha-
bituel.» On devrait manger, en

principe, 80% de fruits et20% de sous-produits ani-maux, à l'exemple des che-nilles.Dr Gontrand Maka, lui, aconseillé des méthodestelles que le jeûne sec, hu-mide ou mixte, et quelquesrecettes naturelles simplesà réaliser.Pour la gestion du stress,Aristide Bourdès a trouvéune solution toute adaptée.Au sein du club de fitnessqu'il administre, une ma-chine aide à réguler le fluxd'énergie devant circulerdans le corps.Une initiative louable,somme toute, d'autant plusque la quasi-totalité de lapopulation mondiale est enproie à plusieurs facteursde stress en ce moment,pour plusieurs raisons.

Les AVC, l'hypertension artérielle et le stress :
on peut les éviter

Bien-être

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Aristide Bourdès, coach sportif, faisant des démons-
trations de gestion du stress sur un appareil adapté.
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Ici, le coach sportif avec les orateurs Béatrice 
Olautchi et Dr Gontran Maka.
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ÇA y est ! Le travail a reprisà l’hôpital Albert Schweit-zer de Lambaréné. Aprèsune grève qui a mis à malles activités de la structure,depuis le 8 mars dernier.C’est justement dans cecontexte apaisé que s’estdéroulé, le samedi 22 avril2017, le conseil d’adminis-tration de la Fondation in-ternationale AlbertSchweitzer. Les débats,parfois houleux, ont eu lieuen présence du présidentde l’institution de renom-mée mondiale, Daniel Sto-fell, venu expressémentpour la circonstance. D’au-tant que l’organisation estdans une perspective ré-formiste.En effet, il a fallu plusieursjours de tractations, pourobtenir la suspension de cemouvement de grève, quicommençait à avoir desconséquences fâcheusespour les patients. Ces né-gociations ont permis dedécaisser des fonds auprèsde deux associations suisseet allemande, dans le butde payer les salaires desemployés, qui ont condi-

tionné la reprise du travailà la seule satisfaction decette exigence. Il reste qu’en reprenant lesactivités, les membres dupersonnel n’ont pas moinsbrandi la menace d'un re-tour à la paralysie, en maiprochain, si le paiement deleurs émoluments n'étaitpas régulier.C’est dire que les membresdu Conseil d'administra-tion ont actuellementl'épée suspendue au-des-sus de leurs têtes. Car, il valeur falloir trouver des so-lutions pérennes pour ga-rantir la masse salariale,qui s’élève aujourd’hui àprès de 1,5 milliard defrancs CFA. Tout en consi-dérant l’engagement du

Gabon de rehausser sasubvention jusqu’à 900millions de francs CFA. 
« Le plus difficile dans la si-
tuation actuelle de la struc-
ture hospitalière est que les
recettes  n’entrent  plus
comme par le passé. Pour y
remédier  partiellement,  il
faudra notamment assurer
la  poursuite  des  activités
sans  interruption. D’où les
signaux forts que nous de-
vons  envoyer aux  salariés,
pour prévenir de nouveaux
débrayages  », fait savoirl'un des membres. L’augmentation de la sub-vention du Gabon étant unacquis, il revient mainte-nant à l’Hôpital AlbertSchweitzer d’inscrire sesactivités dans le cadre de la

vision des autorités gabo-naises sur la gestion desstructures hospitalières. Cequi passe nécessairementpar l’observation des prin-cipes en la matière, conte-nus dans la nouvelleordonnance qui régira do-rénavant le secteur finan-cier du pays. Et un autre membre duConseil de souligner:
« l’Hôpital Albert Schweit-
zer doit se moderniser dans
sa gestion, en ayant notam-
ment des outils qui puissent
lui  permettre  d’optimiser
ses ressources et de maîtri-
ser ses dépenses. C’est l’une
des  grandes  réformes  que
nous envisageons de mettre
en branle. »

Cette mesure permettra,sans doute, assure un ad-ministrateur, d’éviter lesévaporations financièresqui seraient légion au seinde cette institution.   Outre la maîtrise de la ges-tion financière, le conseild’administration envisageaussi le redéploiement dupersonnel, de sorte que lesactivités de l’hôpital soientdavantage animées par lespersonnels médicaux qua-lifiés. Mais aussi la rétro-cession de certainesactivités connexes pouvantêtre exercées par des pres-tataires. Le cas de la buan-derie, de l’entretien duparc automobile et de larestauration.

Garantir la masse salariale pour pérenniser les activités
Conseil d’administration de la Fondation internationale Albert Schweitzer

Styve Claudel ONDO MINKO
Lambaréné/Gabon

Le président Daniel Stofell (g) lors des débats...
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...qui ont parfois été houleux.
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